
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Fabrication d’automobiles
L’usine GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA LTÉE, à Boisbriand, assemble des automo-
biles. Dans un premier temps, la carrosserie est assemblée, puis lavée à haute 
pression avec une solution alcaline, pour enlever les huiles, scellants résiduaires
et poussières. Les étapes de préparation de la surface comprennent le phos-
phatage afin de préparer le métal à l’application par électrodéposition d’une
couche anticorrosion, la cuisson, le sablage, l’application de scellant, l’applica-
tion d’une couche d’apprêt anti-éclats, l’application électrostatique de l’apprêt
(application, séchage et cuisson) et l’installation des composantes plastiques
externes (application, masquage et sablage humide). Par la suite la carrosserie
est recouverte de deux couches de base, émail à dispersion aqueuse et d’une
couche transparente à base de polyuréthane. Le système électrique et les élé-
ments de l’habitacle (banquettes, tapis etc.) sont ensuite mis en place avant le
montage final. Le train mécanique est assemblé, et les roues alignées. La
mécanique est ensuite réglée et les liquides sont versés. Des tests d’étanchéité
et des opérations de contrôle de la qualité sont effectués avant d’expédier les
voitures. Jusqu’au premier octobre 1995, l’usine employait 3200 personnes;
suite à l’arrêt de la production de nuit, l’effectif a diminué à 1800 employés.
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PRODUCTION
PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Pièces métalliques
• Agents nettoyants alcalins
• Solution d’acide nitrique
• Sels de nickel
• Acides (phosphorique, chlorhydrique,

chromique, acétique et lactique)
• Résines phénoliques et résines de vinyle
• Solutions de résines (époxy et

uréthanes)
• Pigments inorganiques
• Scellants
• Huiles lubrifiantes
• Essence
• Antigel

• Réfrigérants SUVA
• Phosphate de zinc
• Nitrite de sodium
• Solution d’hydroxyde de sodium
• Pâte à peinture
• Agents neutralisants
• Biocides et désinfectants
• Résine d’urée formaldéhyde
• Butyle cellosolve
• Surfactants

PRODUIT FINI

• Automobiles (Camaro et Firebird)

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été 
institué en 1988. L’objectif global est
de réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements industriels
du plan SLV 2000 sont répartis en
quatre groupes. Chaque groupe répond
à un objectif propre. L’usine de
GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA LTÉE,
située à Boisbriand, fait partie du
groupe 2, qui comprend les établisse-
ments qui ont déjà mis en oeuvre des
moyens de traitement, mais dont les
effluents peuvent contenir des
substances toxiques.

Le groupe 2 a pour objectif de réduire
le plus possible les rejets liquides 
toxiques des établissements visés.

Boisbriand



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

Surtout la DCO

Selon les données de la compagnie, en
1993, l’effluent avait un débit de
835m3/d et il contenait notamment:

• 286kg/d de demande chimique en
oxygène (DCO);

• 42kg/d de matières en suspension
(MES);

• 17,4kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5);

• 16,7kg de nitrites et nitrates;
• 1,7kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 0,69kg/d de métaux (nickel, fer, cuivre,

zinc, chrome, plomb et titane).

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Pêche aux poissons-appâts

Les installations de GÉNÉRAL MOTORS DU

CANADA LTÉE, à Boisbriand, sont situées
dans le bassin versant de la rivière
Cachée. Le terrain de l’usine est drainé
par les ruisseaux Delisle et Juteau, tribu-
taires de la rivière Cachée. Dans la 
section en aval du point de rejet se ren-
contrent plusieurs espèces de poissons-
appâts, des rats musqués et des oiseaux.
Cinq espèces de cyprinidés (meunier noir,
umbre de vase, épinoche à cinq épines,
mulet à cornes et tête-de-boule) habitent
les environs. Les cyprinidés sont impor-
tants dans l’exploitation et le commerce
des poissons-appâts dans la région de
Montréal et sont des proies de certains
poissons d’intérêt sportif. Le canard
malard se retrouve dans la région.
Rosemère, Bois-des-Fillions, Lorraine et
une partie de Terrebonne puisent leur eau
potable dans la rivière des Milles-Îles, en
aval de l’embouchure de la rivière
Cachée.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour GÉNÉRAL MOTORS DU

CANADA LTÉE seront disponibles d’ici
1997.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Traitement physico-chimique

Une partie des eaux industrielles usées
ainsi que les eaux usées de nettoyage et
de préparation des surfaces de la carros-
serie subissent un traitement physico-
chimique. Le système comprend un
bassin d’accumulation, un bassin d’ur-
gence, quatre cellules d’électrodéposition
des métaux lourds, un clarificateur à
lamelles destiné à éliminer les hydroxydes
métalliques, un système d’ajout d’alun
pour la précipitation des phosphates, un
clarificateur à lamelles servant à éliminer
les phosphates, deux filtres à sable et
deux filtres-presses. Les eaux industrielles
usées composées des effluents des tests
d’étanchéité et de déglaçage ainsi que la
solution d’anolyte sont combinées aux
eaux usées domestiques puis déversées
dans le réseau d’égouts public de
Boisbriand. Les eaux usées provenant des
cafétérias sont dirigées vers des sépara-
teurs d’huile avant de rejoindre les autres
eaux usées domestiques. Les eaux usées
provenant de la régénération des résines
de déminéralisation sont neutralisées, puis
évacuées dans le réseau d’égouts pluviaux
avec les eaux des drains de toit, les eaux
de surface et les eaux de ruissellement.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Remplacement de matières
premières

Des modifications ont été apportées au
procédé en 1994. Un certificat d’autorisa-
tion a été émis en avril1994 pour le rem-
placement de trois produits chimiques
utilisés pour les opérations de phos-
phatage, comme mesure de réduction à la
source de la demande biochimique en
oxygène. 

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Normes de rejet dans les égouts

L’usine de GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA

LTÉE est assujettie aux normes de rejet
dans le réseau d’égouts de Boisbriand.
En 1995, la demande biochimique en
oxygène dans les effluents de l’usine est
de 76mg/l; la compagnie est soumise à
une norme de 30mg/l de demande bio-
chimique en oxygène. Le remplacement
de produits sur la ligne de phosphatage
n’a pas eu les résultats escomptés sur la
réduction de la demande biochimique en
oxygène. Une étude a été réalisée en 1995
pour évaluer des solutions de ségrégation
ou de traitement pour dimi-nuer la
demande biochimique en oxygène des
effluents industriels. La compagnie
procède actuellement à l’étude de 
faisabilité technique et économique des
solutions retenues.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Étude de caractérisation prévue en
1996

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années et
de déterminer la part de chacun des
polluants.

Étant donné qu’il n’y a pas eu d’étude de
caractérisation complète des effluents pour
l’usine de GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA

LTÉE, à Boisbriand, il n’y a pas suffisam-
ment de données disponibles pour calculer
l’indice Chimiotox. Une étude de caractéri-
sation des effluents est prévue en 1996.

Tableau 1 : Indice Chimiotox - Général Motors du Canada Ltée

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Étant donné qu’il n’y a pas eu d’étude de caractérisation exhaustive des
effluents de l’usine de GÉNÉRALMOTORSDU CANADA LTÉE, à Boisbriand, il n’y a
pas suffisamment de données disponibles pour calculer l’indice Chimiotox. Une
étude de caractérisation des effluents est prévue en 1996; l’étude fournira des
résultats qui permettront de calculer l’indice Chimiotox. 

INDICE CHIMIOTOX N.D.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS

• Mesures de réduction à la source de la DBO5 prises dans le cadre d’un certificat d’autorisation (avril 1994)
• Étude des solutions de ségrégation et de traitement des effluents pour la réduction de la DBO5 réalisée en 1995

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF (418) 521-3820

Chargé de dossiers du ministère de
l’Environnement et de la Faune du Québec
(MEF) :
Yves Dansereau (514) 623-7811

Responsable de l’environnement chez 
GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA LTÉE : 
Alain Lebrun (514) 433-4000

D’après l’inventaire de décembre 1995

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Un des objectifs à long terme du plan
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
des effluents des 106 établissements prio-
ritaires situés le long du fleuve et de ses
tributaires. Les substances visées sont
celles désignées par la Commission mixte
internationale (août 1993); soit les BPC, le
DDT, la dieldrine, le toxaphène, les dioxi-
nes, les furannes, le mirex, le mercure, les
alkyles de plomb, le benzo(a)pyrène et
l’hexachlorobenzène. Pour atteindre cet
objectif, le volet Protection s’est donné
comme étape, d’ici la fin du plan en 1998,
le respect des objectifs environnementaux
de rejet pour les substances concernées, ce
qui aurait pour effet d’assurer la protection
de l’ensemble des usages du milieu 
récepteur.

L’étude de caractérisation de 1996
permettra de déterminer si des toxiques
persistants sont présents dans l’effluent.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Essais biologiques en 1996

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés qui
mesurent les effets toxiques à l’effluent.
Les résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine de GÉNÉRAL MOTORS DU

CANADA LTÉE, à Boisbriand, une série
d’essais biologiques aura lieu au moment
de l’étude de caractérisation prévue en
1996.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS,
RÉDUCTION

Modifications au procédé

Selon les données de la compagnie pour
1995 (avant le 2 octobre 1995), l’effluent
a un débit de 1356 m3/d et il contient
notamment :

• 440 kg/d de demande chimique en
oxygène (DCO);

• 103 kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5);

• 11,3 kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 8,3 kg/d de matières en suspension

(MES);
• 1,37 kg/d de métaux (nickel, fer, cuivre,

zinc, chrome, plomb et titane);
• 1,13 kg/d de nitrites et nitrates.

Entre 1993 et 1995, des modifications ont
été apportées au procédé, ce qui a fait
augmenter la demande chimique en
oxygène, les huiles et graisses, la demande
biochimique en oxygène et le débit de
l’effluent. La compagnie recherche des
mesures de réduction à la source de la
demande biochimique en oxygène. Par
contre, les matières en suspension ont
diminué de 80 %, et les nitrites et nitrates,
de 93 %.
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